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			Préparation et méthodologie

			Cet ouvrage vous propose de vous entraîner sur les deux grands types d’exercices rédactionnels de spécialité SVT : la restitution organisée de connaissances qui nécessite une mobilisation précise de vos connaissances et la synthèse de documents qui nécessite une parfaite maîtrise de la démarche scientifique.

			➤Exercice 1. Mobilisation des connaissances

			Cet exercice a pour objectif d’évaluer votre capacité à mobiliser vos connaissances pour répondre à une question ou des questions.

			Le questionnement se présente sous la forme d’une question scientifique prenant appui sur un ou plusieurs documents.

			Dans ce type d’exercice, il vous est demandé de construire une réponse comprenant une introduction, un développement structuré et une conclusion. Les illustrations peuvent être imposées ou suggérées.

			➤Exercice 2. Pratique d’une démarche scientifique

			Cet exercice a pour objectif d’évaluer votre capacité à pratiquer une démarche scientifique, c’est-à-dire votre capacité à extraire des informations d’un ensemble de documents, à les organiser et à les relier à vos connaissances. Pour résoudre le problème posé, vous êtes invité à choisir votre démarche et à illustrer votre exposé. Vous devez mettre en avant votre esprit de synthèse et votre capacité à communiquer dans un langage scientifiquement correct.

			Conseils pour réussir son contrôle

			L’ensemble des rubriques sera repris dans les différents exemples de sujets corrigés.

			1	Avant de commencer

			Il faut s’assurer de bien comprendre le sujet. 

			Pour cela, il est indispensable de prendre le temps de le lire plusieurs fois en vous posant des questions :

			➤Première lecture

			Lire le sujet dans son ensemble et faire le lien avec votre cours : dans quel thème, dans quel chapitre, dans quels travaux pratiques, dans quels exercices avez-vous rencontré ces termes ?

			➤Deuxième lecture

			Décortiquer les différentes parties du sujet :

			•Le chapeau de l’énoncé : est-ce que l’on vous donne des informations ou des pistes pour construire votre exposé ?

			•L’énoncé : quel(s) verbe(s) d’action est(sont) utilisé(s) ? Est-ce qu’il y a un ou plusieurs objectifs ?

			•L’annotation en dessous de l’énoncé : faut-il ajouter des illustrations ? Faut-il ajouter des définitions ? Est-ce obligatoire ?

			➤Troisième lecture

			•Repérer les mots-clés.

			•Il peut être intéressant d’entourer ou de surligner les différents éléments :

			–Surligner les conjonctions de coordination.

			–Entourer les mots à définir.

			–Différencier les mots-clés des actions à mener.

			•Cela vous permet de garder à l’esprit les éléments indispensables dans votre réponse.

			•Il faut réveiller vos connaissances, pour cela il est indispensable de prendre le temps de poser vos idées sur un brouillon :

			➤Première étape

			•Écrire sur votre brouillon les mots-clés du sujet.

			•Ajouter vos connaissances.

			•Relier vos connaissances avec les mots-clés.

			➤Deuxième étape

			•Reprendre les attendus du sujet et s’assurer d’avoir tous les termes clés de l’énoncé.

			•Essayer de dégager des axes (au moins deux voire quatre au maximum) pour avoir un plan en cohérence avec les attentes du sujet. Ces axes vous donnent les parties à développer dans votre exposé.

			•Entourer les éléments qui vous permettent de réaliser des illustrations (schémas, dessins, graphiques) pour apporter une plus-value à votre écrit.

			•Dans la mesure du possible, dégager une idée intéressante pour avoir un fil conducteur, et ainsi terminer votre exposé par un schéma bilan de conclusion.

			•Vous pouvez enfin vous lancer dans la rédaction de l’introduction et de la conclusion.

			➤Troisième étape

			Rédiger l’introduction et la conclusion :

			•L’introduction doit comporter trois parties.

			–L’amorce : reprendre rapidement le sujet. Vous pouvez y définir les termes du sujet mais attention à ne pas vous limiter à une simple juxtaposition de définitions. Vous devez montrer que vous avez cerné le sujet tout en donnant du sens et de la cohérence à votre amorce.

			–Le problème : il y a toujours plusieurs formulations possibles, à vous de construire une question en cohérence avec l’objectif du sujet. Le plus simple étant de commencer par comment ou en quoi suivi des termes de la question qui vous est posée.

			–L’annonce du plan : utiliser des connecteurs logiques : d’abord, puis, enfin, ou encore, premièrement, deuxièmement, troisièmement, pour articuler vos parties.

			•La conclusion peut comporter jusqu’à trois parties.

			–Un schéma bilan : même sous forme de carte mentale simple, il valorise votre écrit.

			–La reprise de votre écrit pour répondre au problème posé : reprendre rapidement les points importants de votre écrit et s’assurer que cela répond bien au problème posé en introduction. Cette partie de la conclusion est indispensable.

			–L’ouverture : à faire si vous maîtriser. À votre niveau, vos connaissances sont limitées, vous n’êtes pas forcément en mesure d’aller plus loin sur le sujet.

			2	Les pièges à éviter

			➤La gestion du temps

			Prendre le temps n’est pas une perte de temps !

			Cela évite bien des erreurs et surtout des hors sujets !

			•Prendre le temps de lire le sujet : compter 5 minutes de lecture active par exercice.

			•Prendre le temps de construire son brouillon : compter environ 10 minutes par exercice. L’étape brouillon permet de réveiller ses connaissances, d’organiser ses idées voire d’esquisser un schéma bilan. La construction du brouillon pour élaborer la réponse à la question de l’exercice 2 demande généralement plus de temps. Il est important de comprendre chaque document pour en extraire les informations utiles, et ensuite de les relier entre-elles. Sans oublier d’y associer des connaissances précises et utiles à la résolution du problème.

			•Prendre le temps de rédiger une introduction et une conclusion : compter environ 10 minutes par exercice.

			•Prendre le temps de relire sa copie : compter 5 minutes de lecture active, c’est-à-dire corriger les fautes d’orthographe, souligner les titres et les mots importants.

			Au total, il vous reste environ 1 H 00 de rédaction à répartir entre les deux exercices. En fonction de votre maîtrise du sujet, de vos connaissances et des documents, vous pouvez répartir le temps de façon équitable entre les deux exercices ou réserver un peu plus de temps à l’exercice avec documents.

			➤La quantité de mots à écrire

			Par peur de ne pas écrire assez, vous pouvez être tenté de répéter plusieurs fois la même notion ou d’ajouter des connaissances appartenant à un autre thème voire ajouter de vagues souvenirs de connaissances qui sont souvent incomplets et faux. Il vaut mieux faire simple et efficace. La qualité est plus importante que la quantité. Vous êtes évalué sur votre capacité à cerner le sujet. Il faut donc répondre seulement au problème posé dans l’exercice tout en restant scientifiquement correct dans les écrits et les illustrations. Et n’oubliez pas qu’un bon schéma vaut mille mots !

			➤La conclusion

			Gardez en tête que c’est le dernier élément de votre copie lu par le correcteur. Il est donc préférable de terminer par une conclusion simple mais scientifiquement correcte plutôt que sur une approximation scientifiquement douteuse voire erronée. L’absence de conclusion est pénalisée.

			➤L’originalité

			Par peur de rester trop classique et de paraphraser votre cours, vous pouvez être tenté de faire plus original : chercher des titres accrocheurs, mettre de la couleur, utiliser des termes qui sonnent bien, etc. Attention, vous êtes en première, vous n’êtes ni un éminent chercheur ni un journaliste scientifique. On vous demande de répondre à un problème de manière pertinente dans un langage scientifiquement correct tout en respectant les conventions d’un écrit scientifique.

			➤Comment singulariser sa copie

			Faire des schémas, des dessins, des croquis ou des graphiques permet d’illustrer une copie. Ces modes de communication scientifique sont toujours plus parlants qu’un texte souvent trop long et trop fade. Assurez-vous cependant qu’ils mettent bien en avant votre compréhension des notions attendues. Utilisez une demi-page voire une page entière pour réaliser vos dessins, croquis, schémas ou graphiques. Le format timbre-poste peut être interprété comme un manque de maîtrise par le correcteur, et surtout il est peu lisible donc inutile à la compréhension de votre écrit. Utiliser la couleur avec parcimonie. La couleur est utile quand elle permet de mettre l’accent sur un point précis. Par exemple, la même couleur peut être utilisée pour mettre en avant les points communs entre deux schémas ou pour distinguer les titres et les sous-titres.

			En SVT, vous avez la possibilité de faire apparaître clairement les titres et les sous-titres de vos différentes parties et sous-parties. Cela permet de structurer votre écrit et de rendre plus visible votre plan. Pour structurer facilement votre exposé utilisez la règle : une idée par paragraphe. Cela permet au correcteur de suivre facilement votre raisonnement. De même, relisez toujours vos paragraphes, si vous ne retrouvez pas au moins un des termes du sujet dans celui-ci, c’est qu’il est inutile voire hors sujet. Cette relecture est une manière simple de s’assurer de la cohérence entre votre écrit et le problème posé. Et surtout, n’oubliez pas d’aérer votre copie. Gardez à l’esprit que vous êtes une copie parmi d’autres. Il est donc important de mettre le correcteur dans de bonnes dispositions. Une copie soignée, aérée et lisible donne envie d’être lue et surtout relue.

			Tableau critère d’évaluation
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			Sujet 1

		


		
			Énoncé

			Exercice 1 Les divisions cellulaires des eucaryotes

			Mobilisation des connaissances

			Les divisions cellulaires, mitose et méiose, sont des étapes clés dans le cycle de vie d’un être vivant pluricellulaire.

			Expliquer comment les divisions cellulaires permettent le maintien du caryotype.

			Vous rédigerez un texte argumenté, accompagné de schémas et/ou de graphiques légendés et annotés.

			Exercice 2 Mutations et santé

			Pratique d’une démarche scientifique

			Un couple est sur le point de devenir parent pour la troisième fois. Leur fils aîné est atteint d’une maladie génétique. Ils aimeraient savoir si leur enfant à naître est atteint ou non.

			Déterminer si l’enfant à naître est malade et expliquer l’origine de cette maladie.

			Vous organiserez votre réponse selon une démarche de votre choix en intégrant des documents et des connaissances.
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			Avant de commencer

			Vous devez vous assurer de bien comprendre le sujet. Pour cela, il est indispensable de prendre le temps de lire plusieurs fois le sujet :

			•Première lecture : lire le sujet dans son ensemble.

			•Deuxième lecture : repérer les mots-clés pour faire le lien avec le programme et déterminer la démarche à adopter.

			•Troisième lecture : décortiquer les différentes parties du sujet pour comprendre les attentes du correcteur.

			[image: ]Les pièges à éviter

			➤Exercice 1. Les divisions cellulaires des eucaryotesp. 17

			Ce sujet se prête assez bien à la réalisation de schémas. Gardez à l’esprit qu’un bon schéma est toujours plus parlant qu’un long exposé. Toutefois, assurez-vous de les maîtriser avant de vous lancer sur votre copie.

			➤Exercice 2. Mutations et santép. 17

			La double question oriente le plan que vous devez suivre. Cependant, vous pouvez être tenté de ne pas faire un plan simple par peur d’être trop classique aux yeux du correcteur. Gardez à l’esprit qu’il est préférable de faire un plan simple et scientifiquement correct, plutôt qu’un plan original et maladroit voire erroné sur le plan scientifique.

		


		
			Corrigé

			Exercice 1 Les divisions cellulaires des eucaryotes

			Introduction

			Un être humain est composé de milliards de cellules dont la plupart se renouvellent au cours de sa vie. Pourtant, cet être humain est issu d’une cellule unique nommée : cellule œuf. Cette cellule unique a pour origine la rencontre de deux cellules reproductrices nommées : spermatozoïde et ovule. Nous savons que toutes les cellules d’un même organisme possèdent la même information génétique et que le caryotype de l’espèce est maintenu de génération en génération. On peut donc se demander comment les divisions cellulaires permettent le maintien du caryotype. Pour répondre à ce problème, nous parlerons premièrement de la mitose, c’est-à-dire la division cellulaire permettant le passage d’une cellule œuf à un individu composé de plusieurs milliers de cellules. Puis, nous nous intéresserons à la méiose, c’est-à-dire la division cellulaire permettant la production des cellules reproductrices. Enfin, nous terminerons notre propos en étudiant la variation de la quantité d’ADN au cours des cycles cellulaires.

			1re partie	La division cellulaire 
à l’origine de la croissance de l’individu

			La mitose est une division cellulaire qui permet la production de deux cellules filles identiques à la cellule mère. On dit que c’est une reproduction conforme. Cette division cellulaire se déroule en quatre étapes successives : la prophase, la métaphase, l’anaphase et la télophase.
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			La prophase
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			La métaphase
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			L’anaphase
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			La télophase

			Les différentes étapes de la mitose pour une cellule à 2n = 4.

			L’information génétique est identique dans toutes les cellules filles issues de la mitose d’une même cellule mère. On dit que ces cellules sont des clones. De plus, ces clones sont diploïdes, c’est-à-dire que toutes les cellules possèdent des paires de chromosomes. On peut donc dire que toutes les caractéristiques du caryotype sont conservées.

			Chez l’être humain, toutes les cellules (sauf les cellules reproductrices) possèdent 46 chromosomes soit 23 paires.

			2e partie	La division cellulaire à l’origine des cellules reproductrices

			La méiose est une suite de deux divisions cellulaires permettant la production de quatre cellules reproductrices. Cette division cellulaire se déroule en huit étapes successives : la prophase, la métaphase, l’anaphase et la télophase de première division (notée I), suivies de la prophase, la métaphase, l’anaphase et la télophase de deuxième division (notée II).
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			La prophase I
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			La métaphase I

			
				
					[image: ]
				

			

			L’anaphase I
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			La télophase I
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			La prophase II
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			La métaphase II
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			L’anaphase II
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			La télophase II

			Les différentes étapes de la méiose pour une cellule à 2n = 4.

			Lors de la première division de méiose, les paires de chromosomes sont séparées : c’est la division réductionnelle. Puis, lors de la deuxième division de méiose, les chromatides sœurs de chaque chromosome sont séparées : c’est la division équationnelle. L’information génétique n’est donc pas identique dans les quatre cellules produites à l’issue de la méiose. Ainsi, chaque cellule reproductrice produite possède un seul chromosome par paire. On dit que la cellule est haploïde. Dans notre exemple, les quatre cellules produites sont à n = 2.

			Chez l’être humain, les cellules reproductrices mâles (spermatozoïdes) et femelles (ovules) possèdent 23 chromosomes.

			3e partie	L’interphase, une phase de préparation 
à la division cellulaire

			Un cycle cellulaire se compose de l’interphase et de la division cellulaire. L’interphase est découpée en trois phases : G1 (intervalle 1 = Gap1), phase S (synthèse de l’ADN) et G2 (intervalle 2 = Gap 2).

			Pour conserver la quantité d’ADN au cours du temps, il est nécessaire de la dupliquer. Cette phase de duplication plus souvent nommée phase de réplication de la molécule d’ADN correspond à la phase S. Ainsi, les chromosomes à une chromatide en phase G1 sont devenus des chromosomes à deux chromatides en phase G2.

			La réplication de la molécule d’ADN se fait selon un mode semi-conservatif, c’est-à-dire que chaque brin de la double hélice sert de modèle pour la synthèse d’un nouveau brin. Cette chromatide nouvellement formée, est appelée chromatide sœur. Les deux chromatides sœurs sont reliées par le centromère. Elles se séparent grâce à la traction du fuseau mitotique ou fuseau méiotique.
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			Variation de la quantité d’ADN au cours d’un cycle cellulaire
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			Variation de la quantité d’ADN au cours de la production des cellules reproductrices

			Finalement, la mitose permet de revenir à la quantité d’ADN initiale (Q) et la méiose permet de diviser par deux la quantité d’ADN (½ Q). La fécondation permettant le retour à la quantité d’ADN initiale (Q).

			La mitose permet une reproduction conforme des cellules. Notamment, lors de la croissance de l’individu, cette division cellulaire permet la production de deux cellules filles identiques à la cellule mère. Donc la mitose permet le maintien du caryotype de l’individu. En revanche, la méiose permet la production de quatre cellules reproductrices à partir d’une cellule mère. Dans ce type de division cellulaire, la cellule mère est diploïde alors que les quatre cellules reproductrices produites sont haploïdes. L’union de deux cellules reproductrices permettra le retour à la diploïdie. Donc la méiose suivie de la fécondation permet le maintien du caryotype de l’espèce. On peut donc dire que les divisions cellulaires sont garantes du nombre constant de chromosomes autrement dit elles permettent le maintien du caryotype.

			Conclusion
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			Cycle de vie d’un être humain

			Exercice 2 Mutations et santé

			Introduction

			Dans le cas d’une maladie héréditaire, il est possible d’établir des diagnostics prénataux pour évaluer le risque pour un enfant à naître d’être malade ou non. Dans cet exemple, le fils aîné est atteint d’une maladie génétique ce qui signifie que les enfants de ce couple peuvent potentiellement être malades. Nous allons donc déterminer si l’enfant à naître est malade ou non, puis, nous expliquerons l’origine de cette maladie.

			1re partie

			En étudiant l’arbre généalogique de la famille présenté sur le document 1, nous pouvons constater que les parents ne sont pas malades. Pourtant leur fils aîné est quant à lui malade. On peut donc supposer que les parents sont porteurs sains, autrement dit ils sont porteurs d’un allèle muté et d’un allèle sauvage. De plus, on constate que le grand-père maternel est malade, ce qui permet de renforcer l’hypothèse de porteur sain du moins pour la mère de l’enfant à naître.

			Il y a donc 50 % de chance pour qu’ils transmettent un allèle muté et 50 % de chance pour qu’ils transmettent un allèle sauvage. Les enfants issus de leur union ont donc 25 % de chance d’être malade, c’est-à-dire porteur de deux allèles mutés et 75 % de chance d’être non malade, c’est-à-dire porteur d’au moins un allèle sauvage (25 % sain ou 50 % porteur sain). On peut donc en déduire que l’allèle muté est récessif puisqu’il faut être porteur de deux exemplaires pour être atteint de la maladie.

			Pour valider ou non cette hypothèse, intéressons-nous aux informations données par le document 2. L’électrophorèse nous permet d’avoir une indication sur les allèles portés par chaque membre de la famille. Premièrement, notre hypothèse précédente est validée, les parents sont porteurs d’un allèle muté et d’un allèle sauvage. De même, le fils aîné est bien porteur de deux allèles mutés et la sœur non malade est bien porteuse d’au moins un allèle sauvage.

			On constate que l’enfant à naître possède un allèle mutant et un allèle sauvage. On peut donc affirmer qu’il est porteur sain comme ses parents.

			2e partie

			Pour comprendre en quoi cet allèle muté est responsable d’une maladie, intéressons-nous au document 3. Celui-ci nous apprend que le gène A permet la production d’une protéine A qui est une enzyme. Cette enzyme permet la transformation d’un précurseur moléculaire en une molécule fonctionnelle. On peut donc supposer que si cette enzyme est absente ou non fonctionnelle, la molécule n’est pas produite ce qui peut entraîner des troubles chez le sujet malade.

			Une enzyme est une protéine qui correspond à l’expression d’un gène. Grâce au document 2, nous pouvons comparer les séquences d’ADN des deux versions du gène A, c’est-à-dire de l’allèle sauvage : A et de l’allèle muté : a. On remarque une seule différence : un nucléotide G (allèle sauvage) est remplacé par un nucléotide T (allèle muté). On peut donc supposer que cette substitution entraîne une perturbation de la synthèse de l’enzyme A conduisant à une protéine non fonctionnelle.
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chromatides.
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Les fuscaux mitotiques se rétractent et attirent
les chromatides sceurs (de chaque chromosome)
vers un pole de la cellule.

Les chromosomes possédent une chromatide.
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La membrane nucléaire réapparait et les
chromosomes a deux chromatides se dé-
condensent

Une nouvelle membrane plasmique  se
forme entre les deux cellules filles généti
quement non identiques.
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a membrane nucléaire réapparait et les
chromosomes 4 une chromatide se décon-
densent,

Une nouvelle membr

plasmique s
forme entre les deux cellules filles géndti-
quement identiques
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Fuseau méiotique

Les chromosomes s’alignent au centre de
la cellule, au niveau de la plaque équato-
riale.
Les chromosomes possédent encore deux
chromatides mais sont en un seul exem-
plaire.
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La membrane nucléaire disparait de nou-
veau et les chromosomes & deux chroma-
tides se condensent
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